
A la différence des établis-sements primaires de Li-breville et de Port-Gentilaux effectifs pléthoriques,un grand nombre d’écolesen zone rurale réclamentdu monde. Quand ce nesont pas les apprenants quifont défaut, ce sont les en-seignants qui désertentleurs lieux d’affectation. Cephénomène s'observeaussi bien dans les villagesdu Woleu-Ntem que de laNgounié, ainsi que dans lesautres provinces. L’école publique du villageMbadi, situé à une tren-taine de kilomètres deMouila, sur la route deNdendé, pourrait être leprototype de ce type d’éta-blissements. L'un des deuxinstituteurs affectés en celieu se dit plus désolé dessalles de classes vides quede l'état de décrépitude decette école rurale. En effet,l’établissement, à cyclecomplet, ne compteque…quatre élèves! Quatre enfants d’unemême femme, qui plus est.Comme pour dire que sicette dame venait à quitterMbadi pour une raison ouune autre, cette école necomptera plus un seul ap-prenant ! Notre interlocu-

teur en est persuadé : «
l’exode rural est à l’origine
de cette situation...Je préfé-
rerais même que cette école
soit fermée», a-t-il fini parlâcher, amer.Un autre exemple nousvient de l'école publiquedu village Bouthengasse,dans le Woleu-Ntem. De-puis sa construction en2013 par l'entreprise OlamRubber, cet établissementprimaire peine à acheversereinement les annéesacadémiques. La faute àdes enseignants qui refuse-raient d'y exercer pour, àpeine, une dizaine d'élèvesque compte l'école. Le pirea été atteint cette annéescolaire, avec des cours quin'avaient toujours pas dé-buté jusqu'à la fin du moisde janvier. Interrogées sur cette situa-tion, les populations rive-raines se disent dépitées.Elles expliquent qu’un en-seignant nouvellement af-

fecté avait pourtant pro-cédé aux inscriptions enoctobre dernier. Maisquelques jours plus tard,l’éducateur se serait ravisé,et aurait changé de lieud'affectation. AbandonnantBouthengasse à son tristesort. Nous n’avons malheureu-sement pas pu avoir sa ver-sion des faits. Quoi qu’il ensoit, ces villageois ne ca-chent pas leur peine devoir leurs enfants en âgescolaire traîner dans leursmaisons. Alors même quele village dispose d’uneécole flambant neuve, etd’un logement pour ensei-gnant. La désertion progressive etaccentuée des écoles dansl'arrière-pays remet augoût du jour la question del'exode rural. Notammentdes populations jeunes.Une problématique quipeine à être résorbée. Récemment encore, l'ins-

tauration, par les autoritésgabonaises, du programmeGabonaise des réalisationsagricoles et des initiativesdes nationaux engagés(Graine), en vue de rame-ner les populations à laterre - autant dire au vil-lage - peine encore à attirercette couche de la popula-tion. De nombreux obser-

vateurs s'accordent à direque l'amélioration desconditions de vie dans l'ar-rière-pays (électricité, ré-seau téléphonique,dispensaires, perspectivesd'emploi, etc.) pourraitcontribuer à inverser cetteruée vers des villes, déjà àbout de souffle.
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•Renouvellement à la têtedu CNJG
Le calendrier s'accélère

Un peu plus de deux ansaprès son installation, lebureau provisoire duConseil national de la jeu-nesse du Gabon est enpasse d'être renouvelé.Le ministre de la Jeunesseet des Sports, Nicole As-sélé, a préconisé et ob-tenu la mise en place d'uncomité ad hoc prépara-toire de la prochaine as-semblée générale électivedu bureau du CNJG, ausortir d'une séance detravail avec le directoiresortant. Mais avant d'ar-river à cette échéance,une délégation composéede membres du ministèrede la Jeunesse et des enti-tés sous tutelle fera letour des provinces pourinstaller les antennesprovinciales du CNJG.Lesquelles feront partiedu collège électoral, toutcomme les fédérationsnationales de jeunesse. LeCNJG est, pour rappel, ou-vert à tous les jeunesmembres des associa-tions affiliées, âgés de 35ans au plus. •Exposition
Vatican et juifs de Rome
ensembleLa Cité du Vatican et lacommunauté juive deRome ont annoncé leurpremière collaborationautour d'une expositionambitieuse, rassemblant130 œuvres de l'antiquitéà nos jours déclinant la
"menorah". L'expositionconsacrée à ce chandelierà sept branches, principalsymbole du judaïsme,sera programmée, du 15mai au 23 juillet, dansdeux lieux : le musée duVatican et le musée juif deRome.•Célébrités 
Angelina plus chaleu-
reuse envers BradAngelina Jolie a eu desmots conciliants enversson ex-époux Brad Pitt,après des premiers moistendus, se disant déter-minée à ce que la familleressorte "plus forte" d'undivorce qui a secoué Hol-lywood, dans une inter-view diffusée hier.Surnommé "Brangelina",l'un des plus puissantscouples du cinéma s'étaitmarié en 2014 en France,après dix ans de vie com-mune. L'annonce, en sep-tembre 2016, de lademande de divorced'Angelina Jolie avaitétonné plus d'un.
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CONÇUE par deux jeunesgabonais, Stive Roméo Ma-kanga et Orphé Eddy LoïcKoumba, l’application dé-nommée Akiba-quiz, dis-ponible sur le store deGoogle, a fait l’objet d’uneprésentation officielle enfin de semaine dernièredans les galeries du mar-ché de Nzeng-Ayong, dansle 6e arrondissement de Li-breville. Cette applicationvise à aider les élèves des4e et 5e années du cycleprimaire à la révision. Fondée sur le français, lesmathématiques et l’éveil,trois principales matièresde leur cursus scolaire,cette application pourraaider les élèves à évaluerleurs connaissances.Comme méthode d’évalua-tion choisie, les concep-teurs de cet outilinformatique novateur ontmis en avant un systèmede questions à choix multi-ples (QCM) tirés directe-ment du programmescolaire gabonais. Pour les deux jeunes déve-loppeurs, concepteursd’applications mobiles, lesystème éducatif gabonaisdoit nécessairement semoderniser. Pour y parve-

nir, Stive Roméo Makangaet Orphé Eddy LoïcKoumba proposent unemigration progressive descontenus pédagogiquesvers le numérique. L’outildéveloppé, ainsi qu’ils l'ontlonguement expliqué, visel’initiation des tout-petitsaux Technologies de l’in-formation et de la commu-nication (TIC), de mêmequ’au digital. 
« Il est impensable que nos
enfants aient accusé un tel
retard. Alors que les for-
mats d’éducation se meu-
vent partout ailleurs, en
Occident et dans certains
pays africains déjà, chez
nous, rien ne semble bouger
d’un iota. Le monde d’au-
jourd’hui est très différent
de celui d’hier et celui de de-
main le sera davantage.
C’est de compétitivité que

nous parlons aujourd’hui.
En quoi nos élèves sont-ils
les meilleurs si l’outil infor-
matique leur paraît encore
rébarbatif ? D’ailleurs, très
peu savent à peine ce que
c’est», se désolent-ils. Et d’ajouter « L’Etat ne peut
pas tout faire. Nous esti-
mons que le président de la
République a donné le ton.
Chacun d’entre nous est ap-
pelé à jouer sa partition
pour l’intérêt général. Nos
enfants ne peuvent plus se
contenter des formats ar-
chaïques. L’heure est à l’in-
novation. »Loin de s’arrêter à une ap-plication, les créateursd’Akiba-quiz annoncentl'existence d’une plate-forme internet :www.akiba-jeu.com, unportail web dédié auxélèves du cycle primaire,

avec un contenu particu-lier. « Le site web est pensé
pour aller encore plus loin.
Pendant les phases de tests,
certains parents nous ont
présenté un facteur culturel
à prendre en compte. Il y a
encore des parents qui ont
du mal à donner à leurs en-
fants encore à l’école pri-
maire, des téléphones
portables. Ce que nous com-
prenons parfaitement. C’est
pourquoi, nous avons préa-
lablement pensé à générer
une version PC. L’ordina-
teur, au moins, tout le
monde peut toucher, grand
ou petit. Puis, nous nous
sommes dits qu’il y avait en-
core des exercices qui se-
raient mieux traités sur PC
que sur Smartphones. Le
programme en 4e et 5e an-
nées est très dense et nous
avons tenu compte de cela»,

expliquent les concepteurs.   Sur le site web dédié, onretrouvera donc, a expli-cité Orphé Eddy LoïcKoumba, des sujets d’éva-luations, avec corrigés etdes vidéos abordant descontenus notionnels péda-gogiques diversifiés. « Tout
cela sera, bien sûr, possible
grâce à une franche colla-
boration avec les établisse-
ments partenaires, et il y en
a déjà quelques-uns que
nous avons rencontrés, qui
n’attendent plus que nous »,a-t-il relevé.Outre le site internet, lesdeux concepteurs/déve-loppeurs planchent déjàsur Akiba-kids, une appli-cation, cette fois-ci, dédiéeaux élèves du Cours prépa-ratoire (CP), qui fera égale-ment l’objet d’uneprésentation. 

Akiba-quiz, une application androïd de révision pour les 4e et 5e années
Education/Accès au numérique

COE
Libreville/Gabon

Stive Roméo Makanga et Orphé Eddy Loïc Koumba, les deux concepteurs de l'application de révision Akiba-
Quiz, au cours de leur présentation. Photo de droite : Vue du logo de l'application.
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Des écoles rurales de plus en plus désertes
Choses vues

F.B.E.M
Libreville /Gabon

Avec ses dix élèves, l'école de Bouthengasse est
partie pour une année blanche, faute d'instituteur.
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